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Bedikat ’Hamets 
 
Le Hamets symbo-
lise le “ yetser Ha-
ra” (le mauvais pen-
chant) qui pousse 
l’homme a fauter. 
 
La coutume est de 
placer dans diffé-
rents endroits de la 
maison, 10 petits 
morceaux de Ha-
mets enveloppés 
dans du papier. 
Quand le Hamets 
est retrouvé, on le 
mettra dans un sac 
afin de brûler le len-
demain avant 12h40. 
 
La bédikat Hamets 
se fait à la lumière 
d’une bougie ; on 
peut utiliser une 
lampe électrique en 
particulier pour re-
chercher le hamets, 
là où il est difficile 
d’introduire une bou-
gie, par exemple 
sous les lits ou dans 
les armoires. 
 

PESSAH, par Michaël Benezra. 
 
PESSAH célèbre l’un des évènements essentiels de l’histoire d’I-
sraël, celui sans lequel le peuple d’Israël n’existerait pas. Pessah est 
l’anniversaire de la sortie d’Egype et celui de la naissance de NOTRE 
PEUPLE. 
Pessah est la première fête de pèlerinage, elle a lieu du 15 au 22 
Nissan en dehors d’Israël. Cette fête est appelée HAG HAPESSAH : 
le mot hébreu PESSAH signifie “ passage” ou protection. Ce 
nom évoque le souvenir des bienfaits que Dieu a accordés à nos an-
cêtres, au moment de la sortie d’Egypte. 
Dieu en frappant les premiers-nés égyptiens a passé par-dessus les 
maisons juives dont les linteaux étaient marqués du sang du Korbane 
Pessah, et les a épargnés. 
Nissan est le mois du renouveau dans la nature en Israël. L’hiver est 
fini, les pluies cessent, c’est le printemps. 
Durant huit jours  il nous est interdit de manger du pain levé, et nous 
consommons des Matsot (pain non levé),  
Cela nous rappelle que nos ancêtres, le jour de leur délivrance , n’a-
vaient pas eu le temps de faire lever le pain destiné au voyage. 
La cérémonie des deux premiers soirs de Pessah porte le nom de 
SEDER qui veut dire ordre, programme, parce que les prescriptions 
que nous observons alors, suivent l’ordre indiqué dans la HAGGA-
DAH. 
C’est le nom d’un livre qui contient le récit de la délivrance, des psau-
mes et des chants de reconnaissance. La lecture de la Haggadah est 
interrompue à plusieurs reprises par des actes symboliques, tel que 
LE CARPAS, LE MAROR que l’on mange, doivent nous faire penser 
à l’amertume de l’esclavage en Egypte. 
Le 1er jour de Pessah à la synagogue après l’office de Chahrit et la 
lecture de la Torah, nous lisons la bénédiction de la rosée - “Morid 
Hatal” à la place de machiv harouah oumorid haguéchèm, afin d’an-
noncer que l’hiver est fini et que le printemps commence. 
Le 2ème soir de Pessah, après la prière de Arbit nous avons l’obliga-
tion de compter l’Omer, entre Pessah et Chavouot, soit 49 jours. 
 
L’Omer était , une mesure d’orge que l’on apportait au Temple . 
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Le plat du Seder sera placé au centre de la table. Il contiendra les différents mets sym-
bolisant l’esclavage en Egypte et la délivrance du peuple juif. ( Les mets en eux-
mêmes de l’ordre de leur présentation différent selon les traditions des divers groupes 
ethniques juifs.) 

 
 
 

La préparation du Seder 
 

La composition du plat 
 

 
 
Zro’a. On prendra un os (de poulet ou d’agneau) en souvenir 

du "bras étendu" avec lequel D’ nous délivra d’Egypte. Cet os grillé symbolisera le 
quorban Pessa’h (le sacrifice de Pessa’h). On ne le mangera pas au séder, de même 
qu’il nous est défendu de consommer ce soir-là toute viande grillée. On pourra toute-
fois le manger le lendemain. 
 
 
 
 
 
 
Beitsa. Un oeuf dur (que l’on fait parfois griller). On le mange en signe de deuil, en 
souvenir de la destruction du Temple, comme il est dit : "je placerai Yerouchalayim au-
dessus de mes plus grandes joies". 
 
 
 
 
 
Maror. Des herbes amères comme des Egyptiens rendirent amère la vie de nos ancê-
tres. Parmi les légumes autorisés pour accomplir la mitswa de maror, la laitue est utili-
sée le plus couramment. On trempera le maror dans le ’harosseth pour atténuer un peu 
son gout amer, mais on prendra garde de ne pas trop adoucir le maror. 
On utilise à cet effet de la romaine ou de la laitue, les communautés de rite Achkénaze 
ont pour habitude d’utiliser du raifort. 
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’Harosset Il symbolise le mortier avec lequel nos ancêtres fabriquèrent des briques 
pour les Egyptiens. Il est composé de dattes, de noix, de pommes, d’amandes et d’au-
tres ingrédients que l’on ajoute parfois. Le vin rouge servant à délayer le mélange, rap-
pellera le sang des nouveaux-nés d’Israël qui fut versé par le décret de Pharaon. 
 
 
 
 
 
 
 
Karpas On utilise généralement le persil, le céleri, le adis ou la pomme de terre, que 
l’on trempe dans de l’eau salée en souvenir des larmes versées par nos ancêtres, es-
claves en Egypte. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Hazéreth. C’est en fait de la laitue tout comme le maror. Certaines illustrations du plat 
du séder indiquent en effet maror une seconde fois, à la place de hazéreth. De nos 
jours on nomme - à tort - hazéreth le raifort. Cette méprise est due à l’ancienne cou-
tume d’ajouter du raifort à la laitue mangée avec la matsa, pour la rendre un peu plus 
amère. 
 
Le Hamets  
 
 
 
 
 
 
La fête de Pessa’h se caractérise par une triple interdiction concernant le hamets : de 
le consommer, d’en profiter et d’en posséder. 
 
Le hamets est un terme désignant tout aliment ou boisson ou tout autre produit fait à 
partir du blé, de l’orge, du seigle, de l’avoine, de l’épeautre ou de leurs dérivés, ayant 
fermenté, même si le produit n’en contient qu’une toute petit partie. 

 

 

 



"Pourquoi cette nuit est-elle différente 
des autres nuits ?" 

 
 
Les petits connaissent bien ce refrain 
"pourquoi cette nuit est-elle différente 
des autres nuits ?". Ces quatre ques-
tions qui reviennent comme une sorte 
de rengaine ont pourtant une valeur 
inestimable. 
 
Elle souligne tout d'abord la place des 
enfants dans la famille et dans la com-
munauté. Leurs interrogations signi-
fient que les générations sont réunies 
autour de la même table, que les pè-
res et les fils ne sont pas si éloignés, 
mais que chacun dans son propre lan-
gage attend la parole de l'autre. 
 
L'autre remarque concerne la nuit. 
Quand le soleil se couche, le visible 
se voile, l'incertitude et le doute peu-
vent apparaître. La nuit deviendra 
alors le symbole de l'exil. Mais voilà 
du milieu de la noirceur, la délivrance 
est possible parce qu'une voix de-
mande "pourquoi cette nuit est-elle dif-
férente ?". Tant que la question des 
enfants résonnera alors l'exil ne sera 
pas une fatalité, l'histoire pourra en-
core s'écrire. Le drame c'est de croire 
qu'une nuit ressemble à une autre, 
que les situations se reproduisent, que 
rien de nouveau ne se dessine sous le 
soleil. 
Sortir d'Egypte signifie rester vigilant 
quant à l'avenir, ne pas subir le temps 
qui peut être aussi un terrible Pha-
raon. 

LA TRAVERSEE DE LA MER ROUGE 
 
Le 7éme jour de pessah qui est un jour de yom 
tov, nous célébrons le miracle de la traversée de 
la mer rouge car à l’époque de la sortie d’Egypte, 
les Egyptiens avaient regretté d’avoir laissé partir 
le peuple juif et les poursuivirent. 
 
Ils les rattrapèrent le 7ème jour, alors que les Bné 
Israël se trouvaient devant la mer rouge. 
Tout le monde eut très peur, car d’un côté il y 
avait la mer et de l’autre côté l’armée égyptienne. 
Dieu fit un grand miracle pour laisser passer le 
peuple juif à pied sec et les Egyptiens furent en-
gloutis. 
 
Et les Bné Israël avec Moïse chantèrent le 
“Cantique de la mer rouge.” 
Tous les jours de l’année sans exception, dans 
l’office du matin nous récitons ce cantique,  
célébrant cet évènement extraordinaire. 
La fête commence par un festin élaboré, le Seder, 
composé d’aliments qui revêtent une importance 
symbolique spéciale et au cours duquel la famille 
revit l’expérience de la rédemption et ou elle se 
concentre sur ce qu’implique le fait d’appartenir au 
peuple juif. Plus largement, c’est le moment de 
considérer le sort de tous les gens qui sont victi-
mes de toute forme d’esclavage. On constate 
qu’en conjuguant les efforts de l’être humain et 
l’assistance divine, toute l’humanité peut pré-
tendre aux joies et aux responsabilités de la 
liberté. 
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